Mettre sa vie en jeu : conférence sur la spiritualité dans le sport
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Lundi dernier a eu lieu la présentation du congrès international sur le sport et la spiritualité (« Mettre sa vie en jeu ») prévu du 16 au 18 mai à l'initiative du Dicastère pour la culture et l'éducation et de l'Ambassade de France auprès du Saint-Siège, avec des interventions de l'ambassadrice de France auprès du Saint-Siège, Florence Mangin ; Emanuele Isidori, professeur de philosophie du sport à l'université de Rome Foro Italico, et l'athlète paralympique Antonio Mariani ; et du cardinal José Tolentino de Mendonça, préfet du Dicastère pour la culture et l'éducation, qui a fait remarquer que l'organisation d'une conférence sur le sport par l'Église peut sembler « étrange », mais qu'au fond, elle ne l'est pas, comme l'a affirmé le pape François dans une interview accordée à la Gazzetta dello Sport :

« Mais en partant des paroles du pape François, lorsqu'il compare le sport à la sainteté, nous nous rendons compte des nombreux points de connexion qui existent entre le sport et la spiritualité. Le pape François nous le dit dans une interview accordée en 2021 à deux journalistes de la Gazzetta dello Sport... L'organisation de cette conférence vise précisément à faire cela : observer le sport aujourd'hui. Comprendre pourquoi il est si populaire. Identifier ses risques. Évaluer son importance pour la construction d'une société plus fraternelle, tolérante et équitable. Discerner comment Dieu se manifeste dans cette manifestation culturelle ».

En effet, il existe de nombreux points communs entre l'histoire du sport et l'histoire de l'Église, comme le rappellent les paroles de saint Jean-Paul II en 2000 lors du Jubilé des sportifs : « Si nous regardons l'histoire du sport en parallèle avec l'histoire de l'Église, il y a eu de nombreux moments où le sport a été une source d'inspiration et une métaphore pour la vie des chrétiens, ou bien le christianisme lui-même a enrichi le sport de sa vision humaniste ».

Il a cité la devise olympique, introduite aux Jeux olympiques de 1924 à Paris sur la proposition d'un religieux : « Voici un bref exemple à ce sujet : cette année, nous célébrons le centenaire de l'introduction de la devise olympique « citius, altius, fortius » (plus vite, plus haut, plus fort) aux Jeux olympiques de Paris en 1924. Une devise qui avait été conçue par un ecclésiastique, le frère dominicain Henri Didon, et proposée à Pierre de Coubertin, le fondateur des Jeux Olympiques modernes (Athènes - 1896).

L'exemple de frère Henri Didon exprime ainsi le désir de l'Église à l'égard du sport : l'Église ne veut pas contrôler le sport ou créer un sport alternatif, mais l'humaniser à travers une vision chrétienne du sport.

En somme, il existe entre le sport et l'Église une « synodalité sportive » : « Il est vrai que la figure de Jésus, dans son message et ses gestes, a beaucoup à offrir au sport. De même, l'Église a beaucoup à apprendre du phénomène sportif. C'est essentiellement ce que nous voulons obtenir avec ce congrès international, en réunissant ici non seulement des voix internes à l'Église, mais aussi des voix externes à l'Église qui nous aideront par leurs réflexions. Il s'agit d'un très bel exercice de « synodalité sportive ». Et ainsi, on risque une culture de la rencontre, comme le souligne le pape François ».

L'ambassadrice française, Mademoiselle Mangin, a quant à elle souligné que « les Jeux de Paris de 1924 s'étaient ouverts, comme les précédents, par une messe olympique célébrée dans la cathédrale Notre-Dame. En 2024, l'église des Jeux sera celle de la Madeleine à Paris, où sera célébrée à partir du 19 juillet la messe d'ouverture de la Trêve olympique, tandis que le 4 août, un événement interreligieux se déroulera sur le parvis de la cathédrale Notre-Dame, encore fermée ».

Il a également rappelé le préambule de la Charte olympique (« L'olympisme est une philosophie de vie qui exalte et unit dans un ensemble équilibré les qualités du corps, de la volonté et de l'esprit. En mêlant le sport à la culture et à l'éducation, l'olympisme se veut créateur d'un style de vie fondé sur la joie de l'effort, la valeur éducative du bon exemple, la responsabilité sociale et le respect des principes éthiques fondamentaux universels ») qui s'inscrit dans la lignée de l'encyclique du pape François, « Fratelli tutti » :

« Les Jeux de Paris 2024 reprendront ces grandes orientations, en mettant l'accent sur la sobriété des installations, sur l'inclusivité, avec une seule équipe de France réunissant les athlètes olympiques et paralympiques et avec une attention particulière pour les plus démunis. Ils s'engageront également à être durables, en promouvant le sport dans la vie quotidienne des jeunes et comme moyen d'inclusion sociale. Enfin, ils seront totalement paritaires en ce qui concerne les athlètes olympiques, avec autant d'athlètes masculins que féminins ».

Enfin, le professeur Isidori a présenté la structure de la rencontre : « Le congrès que nous avons organisé vise à réfléchir à ce phénomène d'un point de vue télescopique et microscopique, en d'autres termes : voir le sport au-delà du sport. Plus précisément, pour en comprendre les racines culturelles, en identifier les risques, en apprécier l'importance dans la construction d'une société plus fraternelle, en évaluer le potentiel pédagogique et, surtout, en approfondir la signification spirituelle ».

Voici le programme des journées : « La première journée (16 mai) abordera la relation entre « l'Église et le sport », à travers le partage du témoignage d'athlètes de haut niveau et de certaines expériences pastorales concrètes qui mettent le sport au service de l'Évangile et l'Évangile au service du sport...

La deuxième journée (17 mai) se concentrera sur la relation entre « l'homme et le sport », à travers la réflexion d'un groupe d'intervenants hautement qualifiés provenant d'universités italiennes et françaises, qui discuteront du sport en termes d'importance pédagogique, philosophique, sociologique et théologique...

La troisième journée (18 mai) aura une dimension plus pratique et verra l'organisation d'un événement sportif de solidarité (le relais de la fraternité) afin de montrer à la société civile l'importance sociale du sport lui-même.
